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PAR UN
comité do Colluborateurs. |

REDIGE

AVANT LES ELECTIONS

Il eet de règle, avant In bataillo de
montrer Une confiance absolue dans Ja
victoire ; c'est l'usage des deux partis,
Républicains et houlangistes témoignent

en ce momont d'une même assurance
pour l'issue de ln lutte électorale ; dans
chreundes deux camps on se proclame
vainqueur d'avance. Nous remarquerons
surtout l'air de triomphe de ka République
prançuise.
Fr doute, s'écrie-t-élle, sur lo ré
sultat final. Le 22 septembre, anniversai
yo de In date immortelle où ln Républi-
que Int proclamée pour la première fois
verra le snifrage universel consacrer avec
nn magnifique éclat la République et
faire uno fois de plus des conquêtes de
la Révolntion une réalité ”

iat-ce pure lactique de la part des jour-
nanx opportunistes d'afficher une ri belle
cettitnde 7 N'auraient-ils pas plué de rai-
son que nous ne voudiions de croire au
succès / Avec un ministère déciaé à tout
pour réussir avee Un personnel de fonce
tionnaires qui jouent leur sort, avec les
fascinations actuelles do l'Exposition,
avec In loi militaire, avec la complicité
du toutes les Inauvaises passions de jouis-
sauce ef d'égalité et le déchainement des
haines contre la religion, les républicains
ont plus de chances de leur côté que lee
honnetes gens. Jt les torts da gouverne-
ment, si graves, si nombreux qu'ils scient
sbfliront-1ls à faire contre-poids à tous ces
Sléments de speces ?

Un a peut-être (rop compté, pour bat-
tre cn ièche la république gouverne-
mentale, eur l'eflet des accusations por-
ties contre ses principaux chefs. Que peu-
vent faire après fout, à une quantité d’in-
dividus qui ont leurs raisons partienlii-
fes dv vouloir fe maintien du régime ac
tuel, tout ce qu'on n pu dire contre M.
Gréry et eon gendre, on contre M. Cons-
tans et M. Thévenet, «£ M. Rouvierct les
autres / Sommes nous dans le siecle de
l'honnéleté et la république est ellele ré-
gimede la vertu ? Quand les Danton et
les Marat sont publiquement glorifiés,
quand un Carnot reçoit les honneurs of-
ficiels du Panthéon, quand les Robespier-
re, les Fouquier-Tinville, les Collot d'Her-
bois, les Saint-Just, sont salués partout,
en cette année du centenaire de In Révo-
lation, commo les glorieux ancètres d»
la patrie moderne et les premiers fonda-
teurs de ]n république peut-on attendre
de bien moindres forfaits qu'ils mspirent
de l'hurreur à l'opinion ? M. Rouvier cit
il commis les malversatiot.s dont on lace
case, sans compter l'odieux aitentat pour
lequel il dut passer en police correction-
nelle ; M. Thévenet eùt-il bénéficié, com-
me ox lo prétend, de ses relations avec
tneseroc de Bourse ; M. Constans lui-
même cût il fait empoisonner l'infortuné
Richaud, après avoir ertorqué la ceintu-
te à diamants du roi N …odom, qu'est-ce
que fout cela auprès des hommes du 82
1 de 03 dont on fait aujourd'hui des he
Tos

Cu etait avoir trop boune idée du sul”
Îtage universel que de € croire absolu-
went sensible à des méfaits tels quo les
indélicatesses do celui ci où les tripotages
de celui-là. Tout passe, tout s'oublie. M.
Wilson lui-rmémo n'a-t-il pas pu se repré
seuler devant les électeurs ? Les hound-
les gens sont trop portés à se prendre
pour les autres et à croire que ceux-ci
Pensent et sentent comme enx, Quels que
soient les griefs des hommes d'ordre el
de bien, de travail ef de paix, contre le
leglme uctuel, rien n'est moins assuré pour
‘0X quo le succès aux prochaines électi-
ous,

Ce qui doit pourlant déterminer tons
*8 conservateurs, et les catholiques sur-
lont, à fairo les plus vigoureux efforts dans
à latte électorale, c'est l'importance du
tesultat, I] ÿ a quelque chose de partieu-
lêterent inquiétant dans l'approbation
et *time données si chaleureusement au
Ministère actuel par les républicains, qui
40 cessaient lo réclamer uv gouverne.

en disant qu'en à un ministère qui est
enfin Un gouvernement, qu'elle qualilie
s bienfaisant ct de réparateur.
SResl-co quo cela signifie ? Eu quoi leWinistère cst-il plutôt un gouvernement

fue lex autres ? Pourquoi les Constans ot
v8 Thy
Ded fe pr Lo . .Prédicessoury 2 Qu'ont-ils fait de plus que
onres coux-li ? Une seule chose. Il

au date Qu'ils pouvaient passer outre

pro OM pour arriver à lours fins ; ils ont
"UY qu'ils étaient hommes à mettre de

I la loi, à
cut fa pour défendre la république. Ils
a gy, 6 procès Boulanger, ils l'out fait
buna) Rris de la Constitution, aveo un tri-

exception, à l'aide de faux témoi-
Sages

eng la République a trouvé son gou-
lent, parce qu'elle u rencontré desho

quecapables de remplacer lo droit
12 'à Violonce,

CATHOLIQUE, POLITIQUE XT

publicains ont triomphé avee lo ministà-re, est an avertissement au payssurle ca-ruclèro du futur régime. Si le ministère abien mérité par Ja condamnation du gé-
néral Boulanger, quel gré ne loi sanra-t-onpas du succès des élections ? Le triomphedes répuhlicains au scratin du 22 seplem-
bre, c'est ls consolidation et le maintien
à perpétuité du ministère Constans-Thé-
venel,
Mais que fora ensuite le parti vain-queur, que fera le ininistère 2 11 fandrabien qu’on aille de l'avant. Le triompheAna étéle prix de coalition, et il y aura

u entisfaire tous les partis, tous les pro-
grammes. Ira-t on au socialisme ? Ce n'est
pas encore le moment ; muis on franchirà
In dernière étoppe de la persécution reli-
gleuse, l'our dunner une gatisfaction com-
mune à lous ceux qu'aura unis la victoi-
re, un reprendra la guerre ou clergé ot à
la religion avec un nouvel acharnement.
Avant de passer aux réformes sociales

que réclament les radicaux et les ultra-ré-
volutionnaires, mais qui eflrayent encore
les opportunistes, on voudra acheverl'am-
vre commencée de la sécularisation. Lä-
dessus l'entente s'établira facilement, el,
s'il le faut, les plus modérés feront aux
Intransigesnts toutes les concessions que
l'intérét de l'union ct la discipline du par-
tiexigeront.

Onfera d'abord l'application au clergé
de la loi militaire, ct il n’en faudra pas
plus pour dépeupler les séininaires, épui-
ser les congrégations religieuses, désorga-
niser lo service paroissial. On en viendra
onsuite à ln suppression du budget des
culter, i abrogation du Concordat. M.
Thévenet ne Pa-t-il pas déjà annoncé !

Depuis vingt aus, on n tant de fois ins-
erit ces mesures de perséention au nombre
dee réformes capitales réclam“es par l'in-
térêt républicain, qu'un grand nombre d’é-
lecteurs, de ceux surtout qui sont atla-
chés à la république par haine de la reti-
gion, croiront qu'il est d'une importance
considérable deles obtenir, et le gouver-
Hement paraîtra avoir beaucoup fait aux
yeux de ron parti, s'il exécute cette vieil
le clause des programmes républicains.
On nelui en demandera pas davantage,
et, pour y arriver, il n'hésitera ni & man-
quer à l'obligation contractéo envers le
clergé au nom de la nation française par
la Constituante de 1789, ni à forfaire à la
signature de la France apposie à perpé-
tuité au Concordat. Là non plus, ce n'est
ni le droit ui la justice qui l'arréteront.

Si done les candidats du ministère l'em-
portent aux élections, la prochaine légis-
lature &c passera, onpeutle prédire, à com-
piéter l'œuvre dela laicisation par les der-
nières mesures d'exécution contre le cler-
gé et les ordres religieux : elle consom-
mera la rupture avec l'Eglise. it après ce
sera la persécution.

C'est done du clergé, de la religion, de
l'Eglise, qu'il s'agit avant tout aux pro-
chaines élections.

Les catholiques gui veulent ln main de
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tés lo long des routes, desséchés et brûlés.
Les trains ne peuvent cirenler qu’avec de
grandes difficultés ot les condueteurs sont
obligés d'user de précautions minntieuses
ponr éviter les catastrophes,
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AGRICULTURE

CAUSES DES MALADIES DE L'ESPÈCE BOVI-
NE.

Les causes prédisposantes de maladies
du gros bétail consiste principalement
dans l'excès du travail qu'on leur impo-
se, dans la mauvaise qualité des aliments
dans l'exposition trop prolongée à un nir
hutnide, et trop chaud, ou bien à un air
froid et également humide, on encore dans
l'action d'an air froid sur l'animal on
sueur, -
Outre ces causes, il en ost d'immédia-

tes, telles que l'infection pnr un viray,
lransmettant une maladie contagieuse,
telle quele charbon,

Lorsqu'an bœuf a les yenx mornes ot
(ristes, ok qu'il est dégouté de ses aliments
c'est un signe de l'invasion du quelque
maladie, I esthon alors d'étudier l'état
des divers organes de l'nimal. On exami-
ne la bouche, le ventre, la } oitrine, la na-
ture des excréments, des urinee, et enfin
tout ce qui pent metire sur la voie de
l'affection dont l'animalcet attaqué,

Lorsqu'on présume que le dégoût et 14
langneur viennent d'un excès de fatigue
vu que la langueur qui accompagnele dé-
gout provient de ce que la bête a souiler
du froid et de la grande chaleur, on peut
essayer de lui donner, malin et soir, une

{ buvée composée de denx poignées do fa-
rine délayée dans trois pintes d’eau, et
pour nourriture (un picotin environ) une
terriné de son humeecté, mêlé d'une poi-
née d'avoine, et de l'herbe pour fourage.
On prévient très sonvent lus maladies

en purgeant les bœufs deux ou trois fois
dans l'année, en choisissant pour cela le
temps où ils travaillent lo moine, Onles
prépare à la purgation par la diète des
boissons délayantes.

Voici un excellent purgatif pour l'es-
pèce bovine : séné, 2 onces : sel do méde-
cin, 4 onces; cau bouillante, une pinto.
Faites infuser le séné dans l'eau bouil-
lunte, coulez à travers un linge, ct faites
prendre ce breuvage tiède en une seule
lois.
On peut remplacersi on le veut le sel de

{médecin pat le sel de Glauber. Si celte
{dose n'a pas l'effet désiré, on peut la ré-
péter au bout de quelques heures.

CONSERVATION DU MIEL

| Le miel d'été ou d'automme n'est pas
si propre à être conservé que celui du
| printemps, parce qu'il s’épaissit plus vite

Le miel exposé à l'air s'altère prompte-
ment; il s'aigrit et devient presqr liqui-
du. I! faut done avuir soiu de l aettre
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l'Eglise, les conservateurs qui désirentla dansles vases de verre ou de terre bien
paix religieuse, comprendront-ils la néeus- | VeiNissés ; sl quelque corps Ctranger sesité absolue, immédiate, urgonte d'agir, ; trouve àla surface, il faut l'extraire ct ne
de ss concerter, de faire tous les eflorts j jamais ajout-r donouveau miel sur du
Four que la cause de la religion ne suc-; Vieux, car à un fait gâter l'autre, Il vaut
combe pas au scrutin du 22 septembre

|

infiniment interx duviser le miel en plu-
avant le triomphe de ln république gou-!sieurs parties que de lo couler dans un
vernementale ? Et si le clergé, directement
intéressé à la lutte, s'en mêle, n'aura-t-il
pas lait son devoir et saivi le conseil que
les voix les plus autorisées des pasteurs
lui ont déjà donné?

ArTntr Lorn.

TERRIBLE INCENDIE DANS LES
BOIS

Le Comté de Prince, Isle du Prince E£-

ques jours par des foux de forêts qui me-
Wacent d'avoir les suites les plus désas-
trenses. l’endant la tempête de jeudi et
vendrodi, le feu s’est répandu avec une
effrayante rapidité, enveloppant dans sa
marche et sur une grande superficie, les
arbres et les moissons, et dévorant tout sur

dent fort. La Méprblique Française oxalte

|

son passage, Les mugisssements dufon ac-
compagnés du vent qui souftait avec une
extrême violence, étaient épousantables,
disent les dépêches.
Deux femmes ont été brülées à mort et

un grand nombre de maisons détruites.
l'ous les magasins ont été consumés,

net valent-ils mioux que leurs vxveptés deux, ainsi qu'un nombre consi-
dérablu de résidences privées. Les pertes
ne peuvent cependant pas encore être cs-
(nées d'une manière juste, Tous s'accor
dent a dire que c'est l'incendie le plus
considérable qu'on ait vu dans cette ré-

violenter lajustice, à frauder | gion.
Do récentes pluies ont éteint les Mum-

mes, mais on craint que le vent qui soul-
flo toujours avec force ne rallume le fou
avec autant d'intensité,

Lo village de Kensington et los alone
tours oflrent l'aspect le plus lamentable.

voltes, des vergers, ete. Los dormuants sur

les chemins de fer sont détruts. Los ar- 4 Procès Moulanger, dont tous les ré- bres et les poteaux de télégraphe sont ju-

donard, est ravagé depuis depuis quel-;

H ne reste plus rien des residences, des ré-| Inipressions de Loutes sor-|

; grand pot que l'on ne peut ouvrir sans
| Caueer une légère alération à la surlace.
Il faut le recouvrir d'ano feuille de papi-
er imbibéo d'eau-de-vie, ensuite d'unese-

! conde feuille de papier sec ou huilé qu'ou
lie autour du bord du vase afin de le prè-
: server du contact do l'air. Ainsi préparé,
i le miel peut se conserver trés-longtemps
pourvu qu'onait soin du le metire dans

| un lieu sec et frais.
Quelques personnes vo bornent à le re-

couvrir d'un simplo couvercle de terre:
c'est par cette raison qu'on trouve sou-
vent du miel à moitié liquélié, légère-
ment aigrelet, et dénué de ve parfamqui
en fait le charme.

LE FUMIER DANS LES PATURAGES,

Généralement, les excréments des ani-
maux qui ont dans les parcs restent là
où ils tombent, Ils no ferlilisent qu'un
petit espace do terrain ; et bien souvent
ily en a unetells épaisseur quelos ani-
mauxne touchent pas à l’herbu qui y pous-
sc. On pourrait cependant mieux utiliser
ce fuinter si on voulait. 11 y a des fumi-
ors qui prennent la peine d'émettre ces
cxeréments et de les étendre sur la surfa
ce du champ.

C'est certainement un moyen de tirer
1e plus d'avantage do ce fumier dont au-
tremeut une grande partie est perduo. Les
cultivateurs qui ont cetto pratique so ser
vent de petils maillets munis d'un man-
che à l'aide desquels ils émotteutle l'umi-
er et l'évendent sur le terrain.
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IN NECESSARHS, UNITAS ; IN DUBTIS \LIBERTAS ; IN OMNIBUS, CHARITAS

L'Expérience du Reverend
PERE WILDS.

Le Rév, Père Z, P. Wilda, miselonaira
trés connu do la ville do New York, et
frère ae fen Pominent Juge Wiki,de 1a
Kupréme Cour du Massuchusutts, ¢erit
ce qui vuit:

"BE SUE SL, Nee York, 16 Mui, 10 2,
Muss, J.C, AVER& Co;
Je Lux, l'hiver der en proie à tte hu-

near gut torturalt mes membres de dem
Feidsons Intotrrables ; la nuit surtout ines
soulfrances étaient Lerribles, autretes eman-
geaieons, Wir feu Intense mo consuls, Jil
n'clait dmpossible de supporter bs plu b gere
converthre. cs soutlrais *n mime temps
d'un volent catarmhe, ob done tous stare
rheure ; j'avais perdu Fappe te, ot won 4.
Lens et2itau plus Las, Counadesaut La viteur
du In Saistraurr WAVER, aol par
observation daus pl as sde innladdi,
soit par l'usage que 4 fuiluoi-méme
quelques ausées aup: ant, je compne npn 3
ween servie, pour nv A RTEToHI
un lero & ines horribles poutirances, Mon
Appétit conunença À revenir presque

à

Lu pre-
mere dose, Après Une temps bes cout LA
fieves ct les demangenisons ve calirent, «1
tont signe sl'irritath ou disparut.

“alarrhe et ma borex di-pautirent aussi,
shite s'atéliorast pradueHemieut et

deverne excellente, Ja le sens cont peur
cent ping fort, et ce resultant jo Te dois is Ja
SUSEPAREILIE, gas jo reconminude vn
Lonle vontinnes come 18 meillenie tocdoetue
Jone porifier do san den peenais trois

nes par Jann, eboavant aque la dea.
5 fut Doi, ton santé était cong le.
bles ofue guet ex faits à volle

2 les pallier dues
i les,
% vous, avee cespert, 2, P.Wites”

Lo cas clté ehdvszug est nu cutre mile,

Nous recevons joutnrHen-st de attestation.
de cures mervellleuses, toutes prouvent la
faculté do Ja SALSEPAREILLE 1°AS Elpour

Buérir toutes les maladies provensut de Fine
pureté ct do In pauvreté du sang et d'une
vitalité affasidie,

La Salsepareille d'Ayer
puritle, enrichit, 64 fortiflo le sang, stimuls

Faction de Vestomae ct der lutestins, et que
conséquent nuct le système à mène de résister
Atee guceès aux uttaques do toules ics Ma
Mdics Serofuleusea, Éruptions do 1a

Peau, Rhumatismes, Catarrhes, Déll-

lité Générale,el tous les désordres résuttant
d'au wang pauvee et corrumpu et d'un ys
tome faible ef debile,

 

 

 

  

  
    
   

 

 

  

     

   
      

   

PRÉFARÉE PAROLE

Dr. J.C.Ayer& Co. Lowel!l, Mass.
Eu vente dans lontes les Pharmacies ; pris

§1, six flacons pour 85,

—

CHS, DION
MARCHAND-TAILLEUR
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Rue NOTRE-])AME

TROIS-RIVIERLN.

Nouvelle mportalion da Pintèmps

LA PLUS BELLE VARIETE DE TWEEDS
Provenaux ds meilleures fabriques du jaye ed de

l'étranger,

POUR MABILLEMENTS :

 

Coupe Elegante.= Le BAS PRIX.
|

Des ouvriers de première clsge sont attacleez à fee

tablizzement.
——{}me

Pier Séerh 1 Mabita de a lrémentes

Chas. Dion,
Mare bauil-Tailteur

STATUTS DU CANADA
ET

PUBLICATIONS OFFICIELLES.

Les Statnts of quelques unes des publications du Gou-
vernement du Cauada sont cn vente À ce buteau ainsi
que certains actes s-puiés. Une listo dde prix avracn-,
voyée aix demande, |

Les Statuts Rovisés sont maintenant prêts Prix de |
deux volumes $2.00 |

 

B.CHAMBERLIN,
Tuprimeur de la Heïno ;

et contrôleur de Ia l'apeterio
Département des impreasions ot de ly

l'apeterie publique
Ottawa, 9 mul 1348 —äm.

| BOIS!BOIS !
Cordes de hois de change à vendre, Près

2000 do la gare du Pacitique,

BOIS FRANC DE.pleads,
‘ eee À i

….… ls pouces.

A veudre A des prix raisonnablesSet livréà dotivile,
H. BUCRLEY,

   

Utlawa.

 Vrots-Uilvières, 1S avril Uss,

  
EniTerus-PROPRIÉFAIRE
DESILETS À
45

BUREAU DE POSTE
—LE

Trois-Rivières
—

| ar FRERF

26 Novembre 1838
eeea aus

MALLES,
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iPAR CHKMIX DU PACIFIC |

Section Ouest, ‘

Express,

Moulréal et Ouest... 220000 114% 40M. 35340Yamachiche, Rivière du Loup.
Maskinangé, Berthier et Sorel.
Etats-Unis Est et Ouest
Ottawa, ,,,,,

 

Seetion Fat.

Erpreca.

Québec et Est.
Champlain...oon! “
Batiscaneb Ste-Angela Pésude | ‘ “

crore eee 170 €, M. 1L05 À. 9
| I

FAR (RAND PRONG.

9. | ————

My PM

Ktats-Unis (Ent)...
SLUNGLey ae,
Arthabaskn ot Canton: de iat!
Nicolet ot Lalu i
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PAN TERRE.

Beeanoour, (oy viene canna,
Genülly, St-licrre les Becquets
St-Jean D, C, et lu Rive sud, ,.

“20 AM V2 AN
wT
LE , a

|
10,50 ALM. Lo I) ol

“

St-Maurice ct St-Narciss.. ,,..,
StEtlenne,o.oo,
Shawenegan, Forg, St- Maur

 

   “ “ 
Valmont { 3 oly par remained : “

nandi, jeudi, mundi

PAR CHEMIN DE FRR DX AUIT.

 

Montréal NA ‘
Québee |

 

Graines Poles
St-Tite,

Lae la [PP
dmnd'Move, LLL,
SleFlore,,

   
Les malles pour l'Emope ter
ment le vendredi à 4.59 FM
ut 7.50 par chemin de fer de nuit

Les boîtes aux coins des rues sont visitées à lu. 30 A
Mas PM tn IM,
Leg lettres enrédstreesdolvent che malla 15 mint +

avant Ie départ de chaque malice.
C. k, OUDEN, M. 1,

Trois Rivières, 25 Noveuabre 1838.

 

LAIGIE & FRERE,
Marchandises-Sèches,

En Gros et un Détail.

ENSEIGNE DU MOUTON 1) Olt

NO13S RUN NOTRE-DAME,

"Mroim=TRiviores.

 
il tent spectatement les familles à venir visit
fe 1 macayin svantdachet: r ailleurs,
Uve modistes sont attaches À l'etablissotnt
“1 Octobre IRTS,

 

aux Passeports.
Les personnes qui out Lesoin du piussuports du douse

vernement Canadien doivent s'adresser à ce Dépirte-
ment et accompagner leur demande de la somme du
quatre pinstres, honorairesfiixes par lo gou vernenr eu
Conseil,

0. POWELL,
Sons-Secrétaire d'Etat,

Ottawa, mai 1xs8.—1m,

PLANO ET CILANT
Madamo Ilarl-Brunet, professeur de piano et chaut,

ouvrira sou salon de musique lo 13 Juillet au No, 24
lue Niverville, Pour conditions s'ucfresser de 1 howe
à 4 heurogP. M.

‘Frois-itivières, 11 Juillet 1880,
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Fete patronale de Mgr des Trois-Rivieres

Noces d'Argent de Mr. le Ohanoine
Ls. Richard.

Le Séminaire célèbrera, mardi le ler
Octobre prochnin, les Noces d'Argent do
Mr. le chanoine Ls. Richard, Supérienr

Dans la même séance In communauté
présentera ses hommages à Mgr. des Trois-
Rivières à l'occasion de sa fêle patronale
que Sa Grandenr à bien voulu anticiper
à canse de la circonstance.
La soirée promet d'être très brillante.

Qu'il suffise de dire que noire éminent
artiste, M. Weber et l'Union Musicale
prendront une part active à In [êle,

Les messieurs du clergé et les anciens
tlèves cout spécialement priés d'y assis-
ter.

tll+G+Gar

Courrier

x

ll y aura de grandes fêtes à Ollawa,
les D et 10 octabre prochain, à l'occasion
de l'installation du Chapitre Métropoli-
tain, de l'inauguration de l'Université

Catholique d'Ottawa et du dévoilement
des statues de feus Mgr Guigue et du
Rév. P. Tabaret, O. M. J,

Plusieurs de NN. SS. les évêques ont
dejà fait connaître leur intention d'être
présent pour la circonstance; il est plus
que probable que toutes les provinces
ecclésiastiques du Canada seront repré-
senlèes par quelques-uns de leurs digni-
taires

La démonstration conserveratrice qui
devait avoir lieu jeudi an Château-lti
cher, comté de Montmorency, a été remi-
se à aujourd'hui, à cause du mauvais

temps.

À la réunion du conseil d'instruc:ion
publique portestant tenue mereredi, M.
le professeur Shaw, du collège Mesleyan
de Montréal, a proposé secondé parl’ar-
chidiacre Lindsay, d'accepter les $80,000
accordées aux protustants comme indem-
nité dans le règlement des biens des Jé
suites, à condition que lé capital et lus
intérêts soient sous le contrôle immédiat
du conseil pretestant.

La motion a été adoptée unanimement.

Lord Stanley à rendu visite à Mgr Ta-
ché à son passage à Saint-Bonilace.
Les Canadiens-Français lui ont présen-

té une adresse et il a répouduenfrançais.

M. J. L. Demers, propriétaire éditeur
du Canadien et du Cultivateur, de Québer,

n cédé la propriété de ces deux journaux
a M. Israel Tarte, qui en garde la rédue-
tion et eu prendra l'administration.

Les propriétaires de navires qui suivent
la ronte du détroit de Bellelsle appren
dront avec satisfaction que le gonverne-
moent a l'intention d'améliorer le système
de phares et signaux à cet endroit. Le
dernier accident arrivé au SS.Montréal”
a démontré la nécessité de ves améliora-

tion et le gouvernement n'hésite pus ad
grever le budget de ceite nouvelle dépen-
te pour répondre aux besoins d'un com-
merce océanique qui augmente rapide-
ment.

Le cardinal Schisilino cet mort soudai-
nement, mardi. Jl était von des membres

les plus distingués da Sacré Collège Il

naquit à Gênes, en 1829, entra dansl’or-
dre de Saint-Benoit, et fut créé cardinal,

le 27 juillet 1885

On est fort chagrin dans les crcles au-
glicans de Londres que les prélats protes-
tants aient Juissé au cardinal Manning
l'honneur d'amener uno entente entre
patrons et ouvriers, lors de la grande grè

ve des docks. L'évéque anglican de Lon-
dres n’a j'amais été populaire à cause de

la brusqueric de ses manières, tandis que
le cardinal Manning est la courtoisie
même pour lous, pauvres comme riches.
Le service rendu à l'ordre public par Son
Eminence en cette circonstance no peut
ue le grandir davantage dans l'estime

de 1a nation anglaise.

Le bruit circule dans la capitale fédéra-
le que sir Léonard Tilley doit revenir sur
la scène politique et qu'il entrera dane le
cabinet en qualité de ministre des finan-
ces.

Ontoit que sur Léonard Tilley est ac-
tuellement  lieutenant-gooverneur du
Nouveau-Brunswick et que son terme
d'office expire l'an prochain.

Sir Léonard Tilley cat âgé de soixante-
et-douze aus, mais on le dit encore très
vigoureux.
N isir Léonard rentre dans la vie publi-

que il se présentera, dit-cn, à Saint-Jean,
N. B., contre le député actuel, M. Ellis,
annexionniste.

Sir John Macdonald vient de recevoir
do Lord Lansdowne actuellement aux
Inder, deux vases en argont. Ces vases
sont l'œuvre d'artisans hindons «t d'un
havt mérite artistique. Lord Lansdowne

envoie ce cadeau à Sir John ot à lndy
Macdonald pour leur rappeler“ un ami
absent qui n'oublie pas le Canada.”  
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Sa grandeur Mgr MeIniyre, évêque de
Charlottetown, après ane absence du deux
mois el demi, est arrivée, le 14 courant,
danssa ville épiscopalo. Partie le 5 juin
dernier, Sa Grandeur a visité l'Angleter-
ro, l'Irlande, la France, l'Espagne et l'Ita-
lie. A Rome, Mgr McIntyre a obtenu une
audience de Notre Saint Père lo Pape,
qui lui a accordé, à lui, À ses prêtres et
à son peuple, sa hénédiction apostolique.
Sa Sainteté lui a aussi fait cadean d'un
magnifique vêtement de soie blanche bro-
dé d'or, et évalué à $125.

Unr éminent atatisticien a raloulé que
les pertes de vie humnine depuis 84 ans,
ont été de 2,253,000. La plus grande perte
a ole dans la guerre civile minéricaine,
900,000, et la seconde, dans la guerre de
Crimée, 750,000. Dans In guerre Turco-
Russe,les pertes de vie ont été de 250,000;
dans la guerre de l'Autriche et dela l'rus-
se 45,000, et dans ln guerre du l'Italie, en
1859, 45,000.

Plusieurs intéressés dans le chemin de
fer de T'émiscouata, y compris M Arm-
strong, le grand banquier de Londres, qui
posséde une grande partie des uclions de
ce chemin, étaient à Oltawa, jeudi, pour
afluires concernant 1e chemin.
On aitache une grande importonce à

cette ligne dans le public, parce qu’elle
val destinée à rapprocher le contre du
pays des ports de mer, faisant par là une
concurence au l’acilique. La ligne du
Témisrouata serait la plus courte de Mont-
réal à Ilulifax. On dit que lo Grand-Trone
cherche à s'assurer cette ligne courte.

M. Dairy, disent les dépêches du ce
inatin, l'ingénieur do la compagnie du
chemin du Témiscouata,est actuellement
à tracer une ligne d'Edmundaton, N.-D.,
à un point de l'Intercolonial, près de
Moncton ou Salisbery, N.-13, la distance
entre ces deux places élant de 180 milles.
Mais pour assurer à celte ligne le lra-

fic de cette importante section, il va fal-
loir unelégère deviation de Ia voice la
plus courte, ce qui allongera la distance
de 80 milles, faisant unu ligne de 190
milles en tout. Des sort que la distance de
Montréal à Malilax sera à peu près de 753
milles, on 100 milles plus courte que la
ligne actuelle par l'Intercolonial et le
Grand-Tronc.

———e——

PELERINAGES.

les pelerinages an sauctuaire de N.-
Date da Saint Rossive, an Cap: dv ia Ma.
delvine, deviennent de plus en plus tré-
quents à l'approche du tmois d'octobre,
consacré spécialement à la dévotion du
chapelet.

Hier les paroissiens de St Grégoire sons
la direction du Rév. Mess. J'anneton et
au nombre d'environ 700, et ceux de Ste
Augèle conduits par le Rév. M. de Cara-
fel, au nombre de 500, se trouvaient réu-
vis au vénérable saucluaire, donnant ain-
si lien à une démonstration religicuer des
plus imposante.

Le livd. M. Dagusy lit en termes très
appropriés l'accueil à ces nombreux pèle-
vins, puis le Rvd l'ère Fuleran-Morie, de
l'Ordre de St François, pronouça un élu-
quent sermon sur Ja puissance de la Vier-
ge du Rosaire Lu bénédiction solennelle
du St Sacrement fut ensuite donnée, sui-
vie de la vénération des reliques.

Pendant toute la cérémonie, uv chœur
puissant n fait du chiant splendide. Ma-
dome lergeron, de St-Grégoire, qui pose
tèdo une voix d'une ampleur et d'une ri-
chesse des plus remarquables, a chanté
avec grandsucces un cantique de circons-
tance, et au salut, M. l'abbé Cardin, vicai-
re de St Grégoire, à interprété un Are Mu-
ris d'une mauière tout-à-fait artistique;
c'est une des plus belles voix de iénor
que l'on puisse entendre.

Il était nano heure avancée de l'après-
midi, quand les pélerins prirent le che-
min du retour, emportant de précieuses
faveurs epirituelles et la bénédiction de
la Vierge au Rosaire.

Le nouveau corps de musique du St
Gréroire rebaussait par sa présence l'État
de la démonatration. Ces jeunes amateurs
exécutent déjà avec beaucoup de gout,
d'entrain et de précision. On nous dit
qu’ils ont eu l'heureuse idée de retonir
les services de notre éminent professeur
M. Weber. Nul doute qu'avec le talent
réel dont ils font déjà preuve, 1ls acquer-
rent bientôt une place distinguée parmi
les corps de musique de cette partie de la
province.
ref tous Jo rapport de la piété comme

de l'éclat extérieur, ces deux pèlerinages
ont réalisé une des plus belles démous-
tratious dont on ait été témoin à N. D.
du losaire.

LA QUESTIONUNIVERSITAIRE
Les deux comités nommés par Laval et

Victoria ont réglé tous les détails de leur
arrangement.

Les facultés seront désormais unies, Inais
les cours continueront «iso donner colle
année comme pur Jo passé, les élèves sui-
vant respectivement chacun de leur colé.

Le Dr Rottot qui était le doyen de La
val s'uot généreusement ellacé, et il à été

décidé quece titre serait conféré au plus
uticien professeur, À ce comple il appar.
ttendia nu Dr d'Orsonneus qui est le plus
uncien professeur.

M. l'abbé Proulx, vicerecteur, vit ace
tuellemeut à Québec ofin du demander au
cons il de Laval, du Hotntmer comme sen
professeurs tous ceux de l'Ecole de Méde-
cine et de Chirurgie, suivant co qui a Clé
convenu des comités,

VA Tan
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La mort depuis quelque temps semble
vouloir tenir lo viliage d'Asthabaskaville
sous In Terreur. Nous sommes presquecor.
tinuelloment sous le coup de l'émotion
causée par lo décès d'un ami, d’une con-
naissance. À peine avons-NRone porté cn
terra la dépouille del'un d'entre nous,que
le glas conne pour une nouvelle victime
ol qua nous reprenpus [ristes, déconcer-
tés, le chemin du cimetière.

Jeudi, dernir, notre village était nis
en émoi par la nouvelle du dévès de Jo-
seph Auguste Quesnel, Ecuier, nouvelle
quelque pen prématurée, M. Quesnel ay-
ant suecombé le soir cenlement à cinq
henres après nne très conrte maladie, à
l'Hôtel-Pien, à Montréal.

Lorsque le 15 courant, il partit ponr la
ville, rien ne faisait preseentir nne fin
aussi prochaine, et ses enfants à qui il ser-
rait la main en leur disant : au revoir, ne
pensaient pas quo ce fat l'adien suprême.
Cependant si rien n'indiquait ane mort

aussi prématurée il était facile de consta
ter chez M. Quesnel un ullaissement consi-
d'érable,
Depuis quelques aunécs les déboires,

les malheurs nolui furent pas épargnés et
quoique le sentiment religieux lui fit sup-
porter avec calme les épreuves que Dieu
ui envoyail, ça constitution en était vive-
ment ébranlée. Ni l'ardeur de ses convie-
tions et l’extrème Franchise de son carae-
tère ont pu lui susciter quelques intti
liés, son cœur généreux, par contre, lui
atlira des amis gui lui sont restés lidèles
el qui savent co qu'il a souffert, lncore
fat-1] avec eux d'une discrétion adinira-
blu et montra-t-il une réeignation qu'il
n'a puisée que dans sa [oi sincère et ro-
buste.
M. Quesnel est né à St Jean d'Iberville

le 24 Mai 1829,
D'une intelligence remaiquable, sans

autre professeur que elle qu'il avait
choisi pour compagne, 11 se fit une ins-
truction solide. l'ixé à Stanfold d'abord,
puis à Warwick et définitirement dans
ce village, il prit une part active et pré
pondérante dans toutes les luttes politi-
ques dont lo comté d'Arthabaska a été le
théâtre depuis trente ans. Champion de
la cause conservatrice, il parut fréquem-
ment eur les hustinzs où sa parole arden-
te souseva plus d'un orage. Devenu pos-
sesseur d’une fortune considérable, il [ut
généreux et charitable et prodigualarge-
went son argenten bonnes œuvres, Îl est
bon du lu rappeler à ceux qui semblent
l'onblier aujourd'hui.
En 1502, nommé Shérifdu district d’Ar-

thabaska, 1) vceupa cette charge jusqu'à
l'automne 1887, date où le gouvernement
libéral le démit do ses functions

Les causes de cette révocution ont été
diversement appréciées, et il ne c nvieul
pas d'ailleurs, en face de cette tomus en
core ouverle, de réveiller ces couvenirs.

Quoiqu'il en soit,de ce jour M. Quesnel
se svntit frappe. Homme de cœur il s'en
afiligea moins pour lui que pour lu fonda-
tion do l'Hôtel-Dien, œuvre où il avait
Inis toute son énergie, tonte goù âme.

Avec sa charge, il perdait les moyens
de venir en aide à cette fondation, et c'est
ce qui Jui fut le plus sensible. Cependant
il erut pendant uncertain temps que ses
anis politiques re souviendraient de res
tacrilices d'autrefois. I onbliail que los
services rendus ne valent jamais, en poli-
tique, les services à rendre, et M. Ques-
nel attendait toujours, loi gui avait cowp-
té pour intime ami le regretté Sir George
âtienne Cartier. Cette amitié l'honorait
mais cile ne l'a pas servi auprés des mis
tistres du jour.
M. Quesnel était allié aux fatailles Chere

rier et Coursol de Montréal. Le 25 Mai
1350, il époura su cousine, Madewoizeile
Marie Mélanie Quesuel dont In mort j'a
subitement séparé le 26 Mar 1874. Hlais-
se cinq enfants : MM. Auguste et Arthur
Quesnel, Madame P. N. Martel de Troige
lüiviéres et Mesdemoiselles Laure ot Cor-
nane Quesnel. Il n eu ie bonheur de voir
cette dernière entrer dans la commana:
té qui est son Œuvre.
Lundi nous irons porter cu terre Is di

pouillu de celui que n’est plus : mais il
tevivra cependant dans cette fondation de
l'Hôtel-Dien qui, malgré les diflicultés
Dassagères qu'elle traverse, continuera,
nous l'espérons, l'œuvre de charité inau
gurée en 1884, Il revivre puisque, com-
me l'a dit Sully-l'radhozatme:
Yas Coux-là seuls rent rate qui n'ont tien leiwé

{d'eux"

Arthaboskaville 27 Sept, 1880
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LE CAPDIAMANT
Voici le rapport qui a été adressé à sir

À. 1’. Caron,à la suite del'inspection fair
to par le lieutenant-colonel Montizame
bert, sur l'ordre des autorités, le lende-
main de la catastrophe :

Québec, 21 septembre 15S9
Sir À, 1’. Caro£.

Minietre de la Millice, Ottawa.
Monsieur.

Nous avons l'honneur de déclarer que
coulurmement à vos ordes, nous avons
examiné lu roo à l'uxtréinit@-ouvst de la
terrasse et ln partie qui s'étend ul'est de
l'avalanche d'hier voir. À cette houre là
uno partio du rocher de 200 pieds envi-

anron du longueur eur 25 preds d'épaisseur
vt 100 pieds de hauteur était tombée,
détruisant sept waisons sur le coté de'
la rue Champlain qui ienge lurivière.,
Cette énorme masse du toc cbstrue Le ches win jusqu'à une hauteur du quinze pieda,
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et il faudra des semaines et des semaines
pour le déblayer. Nous avons trouvé une
autro crevagse en arrière do la partie du
rocher qui cst tombe; c'est une fissure
très ancienne, et elle se trouve à cinquante
pieds en airière de co qui est tombé. Ello
s'est onverie apparamment la nnil der-
nière, du deux pieds un certains endroite,
ébranlant et mettant en danger l'extrémi-
té-onvst de In terrasse Duflerin sur une
longueur de 250 pieds. Plusionrs autres
fissures plus petites sont apparentes dans
d'autres endroité, et plusieurs tonnes de
roc finiront certainement 1ôL où tard par
tomber.
Nous ne pansons pas que le danger

soit bien grand el immédiat, mais des pié-
canlions immédinies devraient être prises.
Nons recommandons que la partie de la
terra:re eur mentionnée, ainsi quo l'esen-
lier qui conduit ou haut des Gracis sous
le bastion du Roi de la Citadelle, soient
condamnés, que l’on su mette immédiate-
ment à l'œuvre pour empêcher l'eau de
pénétrer dans les fissures, et que des ap-
puis on un mur solide soient placés sur
la face du rocafin deretarder de nouveaux
éboulis. Nous suggérons nussi respec-
tveusement que tous les bâtiments au
pied du rocher menaçant soient condam-
nés par le gonvernement.
Nous avons l'honneur d'être vos obéis-

ennis serviteurs,

FE. MONTIZAMBERT.
Lieutenant colonel.

LS. Marien,
Greflier du havre.

Interrogé sur le même sujet, le mojor
Mayne, qui frit aussi une étude sur l'oi-
dre du ministre de la milice, déclare que
les chokes ont excessivement graves, et
que l'état du cap Diament est très dange-
Teux. Après s'être consulté avec M. l'ubbé
Lallmame, il a exprimé l'opinion que la
partie du roc qui surplombe la rue Cham-
plain, au nord de l'éboulis, devrait être
arrachée et qu'il vaudrait mieux laisser
les débris là où ils fomberont, Les rochers
qui sont tombés et ceux qu'on arrachera
serviront des contrefort.

M. Moyneest aussi d'avis que les mai-
sons de la petito rue Champlain devraient
être démolies, car il est tres probable qu'il
so fera là nussiun travail tellement éner-
gique que des déboulis ponrront se pro-
duire.

I! faudrait encore que tn partie de la
férrasse qui se trouve eutre l'avant-dor-
nier et le dernier Kiosque soit déboulie,
car le mur qui soutient cette partie me-
nace de crouler,

M. l'abbé Laflamiae,profreseur de géolo-
giea l'Université Laval, dit que tout lu
rocher de Québec se compose d'uno série
de conches géologiques du composition
trés variable, On y rencontre due lits de
stès, cle dolomite, de *hyste et autres ro
ches de sirueture physique très difléren-
te; de plus, ces lits inclinent sous des
angles (rés forts, dans plusieurs directie
ois différentes ; sous la partie nord de la
terzagse, les couches plongent du côté de
la viile. Vis-à-Vis de la propriété Atlan,
les couclus plongent du coté du fleuve.
C'est entre ves denx points, à l'endroit où
elles sont à pont pres verticales, sur une
grande épuisseni, que se Sont produits of
«es Crevasses vi l'ehoulis. Grñerà la poro
sité des lits, aux innombrables fiesures
qui les eriblent en tous sens, l'eau a dû
ugir Physiquement sur cux. avee heau-
coup plus d'énergieque sur un litcompac-
te Detà, cvs grandes surfaces rocheuses ex-
posées verticalement ont cédé.

L'abbé Lallamime regarde comwe dan-
gereuse lu partie ouest de la Terrasse,
sans vependaut y voir un danger (ros pres.
sant ; il regarde envore commu dangereu-
se, inais à on moindre degré, la partie du
rocher qui avoisine imumséciatement l'é-
houlis, à l’ouest
Uno lois que les experls auront parlé,

nous ssmumes pereuadé que les autorites
sauront agir de façon à ompacher la ré-
pétition de pareilles catastrophes.

— —-—.

 

Ban Récolte aux ElalxeUnis.

Le bulletis du département de l'agri-
cuitare à Washington pour lo mois de
septembre, porte le rendement moyen du
mais à 91 winots acre, celui du blé d'hi-
ver à 894 minots l'acce, de 92 minots
evalués au ler juillet dernier; celui du
blé du printemps à 85.9 minols évalués
vi août dernier.

Cela porte le rendement moyon de tou-
tes les variétés do hlé à 87.6 minots l'acre.

L'avoine donnera #0 au lieu do 823
évaluée au mois dernier ; lu sarrasin 91 6,
l'orge 8S.9 au lieu de 506, le tabac 76.2,
diminution du 844 évalué au mois der-
nier.
Sur les côtes de l'Atlantique, les pluies

ont élé excessives; les inondations ont
causé de grandespertes aux terres basses
Au commeucement du la saison, la tem-
péralure a été froide, ce qui à retarder lu
germination des grains et leur croissance.
æa terres hautes n’ont pas cu à souffrir

du ces deux causes.
Sur la côte du golfu 11 y à où excès

d'humidité jusqu'au trois de juin ot juil-
let et du la sèchereste depuis dana loa au-
tres distrits,
Dane ln vallée du l'Ohioot de la région

des lacs, 11 y à eu diminntion sensible sur
lo wots dernier, diminution causée par
ln sicheteme Vonaut aprèsdu grandes
plies,
Dans l'Ohio et l'Indiana, les terres ont

su À sonlfrir des inondations causées par
la pluie.

Daun Ju Michigan et lo Wis onsin, los
vilets de lu secherecsn ot autres inllaonces
climatériques ont été dus plus dévustraux, 

_
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Nouvelles Locales

Nous apprenons avec plaisir a i
élèves du séminaire de Sotto ville, Ma
Henri Lacerte, Edouard Landry ot Uanri
Béland, ont passé avec succès lenr examen
pour admission à l'étude de la médecinu
Nosfélicitations.

Du Trifluvien:

Le concert do I'Union Musicale au bénéli.
ce du M. Gévært n 616 fixé A Jeudi, le 4
ootobre prochain.
À co concort soront exécntés plusieurs

morceaux par lu gusiquede l'Union Afu-
swale et par an ochestre puissant qua vient
de [ormer M, Weher. MM. Weber, Gévrert
et Bellofonillu joueront chacun un solo.

Melle Antoinette Frigon, une jeune élè-
ve du M. Webor, jouera aussi nn morceau
du pianoet accompagnera M. Wobar, dans
une fantaisie variée pour clarimnelte.

‘Tous les morceaux qui soront exécutés
sont des morceaux nouveaux.

Quetous nos conciloyons y assistent.

Mercredi après midi, M. Le. Gormain
du Cap de la Madeleine a ea deux doigls
de ln main gauche écrasés dans nu mou-
lin à batlre. Ls médecin a du faire l'am-
pulatio: de ces deux doigts.

Après la dièle d'un voyage sur met,
pour prévenir les furoncles et les éruptie
ons, et pour aider à l'acclimation, servez-
vous de la Salsepareille d’Ayer.

Samedi dernier, nous avons en an des
plus l'urts marchés de ln saison. Les pro.
duits du toute sorte abondaient et se veu-
daient à dea prix assez élevés,

Le tabac nouveau à fait son apparition
sur nos marchés. Il parait être d'excellen-
te qualité, et les prix quoique moins éle-
vées que ces années dernières, n'an sont
pas tnoins rénumérateurs à raison de son
rendement qui, nous dit-on, est considé-
rable dans tout lv district,

L'Ague-Cure d'Ayer guérit infailible-
ment tous les cas de malaria. En vente
chez lous les droguistes, Prix, un dollar.

—Greees

STATISTIQUE DIS L'HOMME

I existe en ce moment 30,04 langages
parlés par les habitants de notre globe,
dont les convictions religieuses sont divi-
sées entre mille dillérentes croyances. Le
nombre des hommes est presque égal à
celui des femmes.

La moyenne do la durée do la vie est
de trente-huit ans. Un quart de la popu-
lation de ja terre meurt avant d'atteindre
sa dix-soptième année. Nur mille porson
nes, Une seule parvient à l'âgo de cent
Ans et à peine six à l'âge de soixante-cinq
uns

La population totale du globe est d'en-
viron 1 anilliard 200,000,000 habitants
dont 55,541,000 meurent chaque année,
U8,840, par jour, 4,020 par heure, GT, par
minute cl un plus une fraction par
seconde. D'an autre côté, les naissances
montent à 30,792,000 pat an, & 100,00
par jour, à 4,250 par heure, àpar mi
nute et un ct une fraction par seconde.

les gens mariés vivent plus longtemps
qque les célibataires, les tempérants elles
travailleurs plus que les gourmands ot
les fainéants, ot les nations civilisées plus
longtemps qne les nations sauvages,

les grandes personnes ont une plus
grande longévité que lus petites. Les fom-
wes out une chance do vie plus favorable
que les hommes avant leur cinquantième
année, tnais moins apres cette période.

La proportion des gens mariés aux ed
libataires est de T5 pour 1,004,

Les personnes nées au printemps ont
une constitution plus robuste que celles
nées en d'autres saisons.

Les naiesatices et les morts ont lien plus
fréquemment pendant la nuit que peu-
dant le jour. On peut aussi ajouler que
soulement un quart de la population male
aticint l’âge de porter les armos ce: d'ac-
complir son service militaire.

LA MOYENNE DE LA VIE

Unstatistique américain a calculé la
durée moyenne de la vie dans les ditlé-
rents métiers ou les diverses professions.
Voici les chillres auxquels :l est arrivé :
32 ans pour les journaliers ;
41 pourle: sciours de pierre, sculpteurs

compositeurs et lithographes ;
44 pour les bottiors et tailleurs ;
47 pourlus serruriers ot forgorons : |
47 pour les charpentiere, maçons, poin-

tres en bâtiment ;
54 pour les boulangers, brasseurs ct les

bouchers;
58, enfin pourles jardiniers, otc.
Les professions libérales présentont les

chiftres suivants ;
4! dans la médecine ;
54 dans la magistrature ;
57 dans lu professorat;
La plas haute moyenne sa trouve par-

mi le clergé et atteint 07,
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Winacow devrait bœuf mure étre employé quand los cnfaité

tout leurs dents, IL œouluge immédiatement les maf
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dentition au d'autres causer, Vingt ehveate la be

tellle. Aven confianco of domanden © Lar gleog calm eit

de Mise Winalow® vb ne preneu nncuto qubes quoi
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Forgeron

|

demandé
— DE — On a besoin d'un forgeron capable dafairo ous lee ouvrages de forge on gone.ST. LEOWN- rai el surtout de ferrer les chevaux. Situ.

Cette con est mudntenantrecone cotnime étant no ation permanente pour un homme bien" * se
des it Heures de toute lu Puissance. qualifié.
Pour toute reEMANER

JUNTAVE HŒRNEG1 Chauffeur demande
On a besoin d'un chanteur d'expérien-

Trom-RIviRe gs.

Cue, Situation permatienle #'il donne salis-

TAU MINERALE
 

our ln ville et Jo district de Tro'&-Rivières et
| AgedeBL Maurice, Champlain et Nicolet.
od

“yléphone No 100.

eam cerron faction.
, Te S'adresser à

Heure de la Marôe haute aux Trois-Rivieres La Cre de Pulpe des Laurentides (limitée)
septembre. h. m. h. m. Grande Mère.

i #0 2232 nm 242 pm. :Lali old...

Oobre. 01 + um - AVIS
andi, we al 29 ya

Mardi, » 8.46 4% CHARLES LEBLANC, iugenienr de Québec, 115 rue» speal mr + y

Mon , 3 5.02 “ 5.48 + de la Couronue, ne sera responsable d'aucu € dette cor‘ elt 1. Lhorans "Vas +f
tractive par qui que ce soit en son nom sans ua Cerit do
8à moin.Vendredi, +. 6.80 di 7, 18 “

  

Samedi 5... 809 8 $47 © 0 Reptembro 1RRY.—af, :

Dimanche 8,22 ° 9 50 " + ee La Le LL

Lundi « JOE 103T ©Ld
a beMardi . 10.58 1117 l'HOVINCE DE QUEBEC, Dixtrict des Prois-Iivières,

16s + —Courde Cirenit—No, 597,—La Banque d'Hochelu-edi Uo FLO
Mercredi

Ra, corps politique et_ddimeut incorporé ayant fon 

“ » “
Jeudi 10. > ‘ 0.12 . pifneipul bucean d'affaires en la cité de MontréalVendredi #1... O2 0-41 Distriel de Montréal et aussi un bureau en syceursn-
somedi 12... LOS" 120 + Jecnln cité des Tiole-Riv éres, Demanderesse, vi,
Dim } 13. 15 » Las + George Normaudiu, cullivateur de LA paroisse de St-
lane eee ‘ Les Lac, Défendour,
Pleine lane rnardi le 8 octobre 4 811] test ondonnd an Défendenr de comparaitre dans les

deny nis,h p.m. LOTPINVILLE & DESILEIS,
oT

OoAP

M

EPà

Se5300M+ re- Oreflier de la Cove de Cirenit
Bistriel des ‘Prois-Rividres,

Trois-Rivières, 20 Septembre 1889.
CORPORATION
 

 

J CITI DESm——JAMES i FU RNESS
—(0)——AVIS PUBLIC

*Est par le présent donné que le document cialessue |! : ) »«vraie copie d'un réglement qui été ti donne IVER 1 \ | { \at up: vraie wpe d'un reg qui nété Hb urge | , \
auctilblée régulière du Conseil de fn Corporation de la i { ; { : 4 J ; J
Cite des lrois-Hivières, tentes à l'Hatel-che- Vie, vu lu

dite Cith, Jor li, le choquièmejour do Septembre, ea l'an
de Notre-Seigneur, mil hou t cent quatre-vingt-nenf, à
rept hence od dois di sain, en fa ragnière et snivant
Ja forualités prescrites pur Je toi, à taquelle assembleGaspéwithTENDEURS A COMMISSION

TOUTE ENPECE
—kr—- sell, ravois: ;

Son Tonnene le Maire TE Normand, Ecr, Messiours
les E heving Jos Bellefeuille V Pournival, La Iseonet. | Assortiaent complet de Land Salé (Mess), Pore fume
le, Bi 8S. Cooke, J 7 Gauthier, Fra, Golinae, I. A Gouin. i Jamtons, Lad, Beurre, Fruits nes, Fromage, (nl,
Alex. Houliston, hs. l'as, Ant. St Pierre of 1 3 Vu-, Honldon, train.
nase :
AVIS PUBL ent de plus donué qu'en conformité i Foin Presse en Ballot:

sug digo tion de In section 6 de Pace de da {opisla. ;
tare de Québec 35 Vi € Claus. 76, le dit peojot ile rézele. à
meat ven L616 06 considération par le dit Conseil de la Toute espèce de produitsCitd des ‘Tri ~Risicres, jr, lo tiaisièrue joue d'O.to. ! LL. _. ; ; ;
bre procain, e que murete Lile feuxième 7 ar dingo. Volailles ot gibier suivant Ta saison. Un (it desbee prochain, à dix heures du mutta, vue la places ba| AVabcus sne consignation, Où sollicite des cvnsignation 8
Marché-anx-Denrees, en cette Cité, wn as tables des, À Date sorte do proste
élé:trurs muunkdpaux qualifics à voter aux tunes du! - 9; fe L' BORNE1 « chap 74 re : de prenthre ; Æ oL : x
-Aitestion lo aie rileporebe / » 7 v. 4 UY A8 4 2

TORONTO, ONTARIO.
le déappronver, auquel Heu un poil sers ouvert pour

78 août 13<5,

LLS AMCRS INDIGENES

dit églement, si ted pall est 13 et alors demand.

CHAPITRE 43

Le plus économique en même troups
givele plus efficace toniquetoma-

—kL—

 

 

tend ube ran 

 

Boo Murvor TianI0 wee Na à
Po basbkkad, 0 1 ts one tt

  

ed he ent de 1 couts

“MERS ANTAGENI born

vorhrur vblugerm- ai Lun dote 8

Vent UNO PICA. ail,

Lec AMERSINBIVENES 2 ve ©
tal bans teates dos bonne phage oa 0,

Vurssance, en boîtes de Sete senbie + 0.

nant co qu'ilfant pour 3 où 4 hoteles fr .:

demiards,

S. LACHANCE,
PROPRIETAIRE.

VIS or 1040 RUL STE-CATHEREL
MONTREAL.

 

Bèzlement pour amvuder le réglement autorisant le
Conseil-de=Villedu ln Cité des Troin Iivièrzs, à protetre ‘
des part où actions dans la Compagnie du chemin de|
fer du St-Laurent, dos BassesLaurcutihes of dy Saxe. |
bay el à émettre des débentares à cette fin
Attendu que par le réglement «Lapitre 40 le Conseil

de-Ville dde ta Cité des 'Fruis-Uiuières à Cle, sous certai-
ued lanes et condition, autorig® À souscrire et prendre| cheque et digestif.ves pails on actions, an montant de viagt-cing mille; . | pan.badtres, dans be funda capital de la «Compagnie du Les AMERS INDIGENES duivet.t Teur pauchemia de ter da SLLaurcal, des BasteLoans. ntides ot larité aux plus importantes qualites que veutdu Sagarnas”et attendu que depuis la passation du dit Soir ae brCpraration pitGieicab ;uefonitsexlrmer.t ot moti approbation par los contribuables, il n toujours certaine, l'alvence de tat proc
Era ga acte de Is Lagistature de Québws: Gaz Haugereux,vb la modicité da pro,Vic.cap 165) changeantle non de Le dite Compagnie LL AMEL INDIGENESde chetui à de fer en celui de + Compagnie du chemin put prt ec dan des qede fer des lasses-Lagrentides “ et fixant sol terminus | d'un grand nombie dy 0st pres de Ia Bivière-à-l'icrre Cans le Conté de Porte | PE Pel par ders Veins aawolf au licu d'au ou prés du Lac Edouard. tomque-, cnmachique + d'yestivcs cesEtattendu qu'il est déeiruble d'amender te dit régles trs,
eat ann d'u nlever tout douts quant à la responeabili-
dudit Conseit-de-Ville en mison des dita umende.
tents il wolt ordonn® et statné, of gong le dit Conseil. ©
deVille, ordonne ct atfuens ce qui suit, savoir : ;fec.1—Les mote «Compagnie duch min de £r tu
Mlanccut, des Bass s-Lausentides et du Saguenay,
jartout où iy ve trouvent dans le dig réglement sout par
“8 présence, retuplied packs mots < Compagnie du
Chemin de Fer lee Basses-Laureutides *

Sec. 1—Le eccond parayasphe cn préambule du dit
Tglemeot estpar le présent nucudé, en ust ant apres
ka mots + à où près le luc Edouard, les mote * à ou
près la Wivigre-à-Pivrre, dans te Qumté de Portneuf ”
Bec. UI—Le présent réglement sera public suivant |

a bi pour Vinfur, ation ces étustonrs spualitils de lu i
fie CUE, of alice sur un moins uel phn os publiques àdans le dite Cité, savoir : aux peut-x de FExtiee Parois. |tale tathiolique romaine, de l'Egtis- Catle-drate, deEgle Sti: ques, de l'Eglise $1Andre, de Ia Ch ques |Methantinte, au Bureau du Poste, à P'Hotel-de-Vale, ‘
wadAux-Bentés sot au Marchiéeau-Foin, avec un
8 Secretaire-Trésorice du dit Connell, cortifia 4 Lo . int Troisue c'est une vinic copie en réglement qui sera pris Agent, IW. WILLIAMS, Pharmaia) des Trois.

Hh consickération par Je Conscit de 1a Cité des ‘Prois-ftte

|

vidtes euine des Ru-< Notre-Dame et du Platon.
Têtes, Jeusti, le troisièmejour d'Octobre prochain, et quemercredi, le deuxième jour d'actobte prochain À dix

(oraidération le dit 1èglement et lapprouver oùle déspPprouver, atiquel Lieu trs poli vers ouvert pour pren-a les votes dos dtita électeurs pour où contre fo dit tie
Mot, si tel poil est là et alors demande,

TE NORMAND, Mune

——— ——

Maxasin di han Marche
———)

importation Nouvelle
ay }

Tans les Papi de Velour, Laine Bouxelle, Tapistry. |
Covojute et corde. i

letifis,

LT DESAUENTERS,
. Recrétabre=Trésontr.

Hôtclate- Ville,
ities, 9 Feptembne 188Y }
—

Trois-lttr

> Po ~ Hideaux de Broutebles, Trurnas, Cretong, Poin et eu!

À 4) pattrens, |

22 gayUiran.le varicté de Seiges, Twveeds, Cuchemire ob
« CRY weno. |
JoeCRY Ado bureauJusqu'à Samedi le 120 me |
held ou prose hatn, Inclusivement, des soumissions* Sou ; Micon au vousigué avec la suscription
done deude lea Gavaux de Longueuil * pour la , , ; itde teeV0ux à Longueuil), comté de Chatably, T " d A i
he,ian le Pan et le dovis ne l'on pourea voir oujours ven us à prix rè ui S

; “ Maire, à Longeuil, alnst qu'au Départe-nue, tavaux Publics, & Ocutawa.
ites yr Alen consid ration que lee soumissions

des imoprhs :né ot elgnées de .“Ubonuh 4 fournis ot slgndes de la malndeu

Rue seule 2salon de ra É.L0 ACC ance dun chideeo do [1 Via coe accompag nico d'uy oh
rip en Méceptté fqul À ring pour ceni du mon-ans

149 Rue Notrs-Dame, 146

histie dea “4 payable à Pordro do l'uonorable Bis N. Ed. Morissette. |
4 tfadiontairede0H. Ca chèque vera vonatiequé

où il Tunede sigaer le contrat, apièx noti- oo ; |

Mltt J'exveuto pus fntégealement il sein
; UTTRIVT ceed

wo Penn yy vor ve ms Ve vpler le plus dun june homme bit qua. I

" came des soummiesions Reveper Tt ON A BESO Title come assistant compe

‘ar andre ‘ ] Bunge de cette ville.table pour une Baty dv cu |

La demande wvottoutunt les iêts terioun dr ven duo

faite par Lopplicant lubme et adremtés À Tiroir 48,

Burenude Porte, Cité.
23 apt, L850,

SPECLALATE dans les mertnos à soutanes et Says,

Malueir et Etotiva à Hobes, Sol-s noir et coulears,

--À Venseisne du — ‘

CORSET D'OR 
A GOBEIL,hp,

Secrétaie
>— des Tratau: Pulitics,417 deptembre 1890. |  
Be

i -— -ema. wa, 23 noût EsS9,veuves du matin, à buprès dv la place du Man hiaug. eee comes io mess mn Ottawa, 23 not 189 ; ;
vorbes cn cette Cité une anembico, des (lecteurs mme —— LL 2e
ujaux qualifice à voter à telle axembiée, aux termes ; 1885 | aresSN3e Vic, ca 10, œern tenue afin de prendre en Etablie en

t

6554564545864$
| hss4g4ps6
|

AIR,AVIS
POIDS ET MESURES

LES MARCIHANDS, fabricants et propriétuires de
Foids, Mestiros et Machines à peser cn général, sont sp6-
cialement requis de lire attentivement les fnstractiona
suisanteg et l'Acte qui y correspoñil
GI, L'Acte des l'oits » t Mesures pouvoit à ce qu'une

inspection bfennate de tous les l’obls et Mesures so t
fuite pour tes fins du ropnnerce, anssl bleu que pour tes
iuspaetions irrégulières des mêmes, qui penveut être fai-
tea en tout temps quand l'Inapecteur les jugera néces.
sabres, «til fmpos aussi one pénalité aur chaque
commerennt on autre personne ol B'OPpOss ot emp-
che un inspecteur où son ausistant dans l'exécntion le
ou devoir d'après le dit Act, où qui refuse d'exhiber
tous sed l’oide et Mevnres à lInspeclion quand il en
"ét requis par l'officier Inspecteur,

% ‘Tunt commerçant, manufuctérier et popriétaire
du Poids, Mesures, et de Machines à peser, CN payantde
l'argent ang Enspeclours où aux osgistants Tuspectenrs
“le l'oiits ct Mesures pour le droit de vérification, est au-
forisé et apécinlement requis de demander à l'oficier
qui fait l'inspection, tx certifleat originat (Forme O, 8,
uvec des mots $ Orlginnt pour In commerçant, "imprimés
comme entéle), bien rempli et cstampillé, ct ause} de s'ussu-
tercnimême temps bi Jos eslampilles annexées à tel
certitlent représentent ezactement 18 valeur Je moatant
Juyé en argent comptant, Lex commerçants sont priès
dese mppeler que les certificats de vérifications ne sont
d'aucune valeur à moin que les extnmpilles représentant
le montant entier dez droits n'y rolent annesées.

3. Les propriétaires on porteurs do ces certificats v1-
fivicls sont apécistement requis de les gurd-r solgnense-
ment pendant deux ang, eb pour les conserver en bon
ordre I serait désirblo qu'il les nflichassent dans leurs
pluces d'uffairs de tu même manière gno pour leurs cer.
tiients de licences; var lest purfaitement compris
que tous lus conmmerçauts qui sont incapebles de pro-
duire lours ceslifiention bien durement estumpilles, lors-
(qu'ils en sont requis par l'Inspcctenr où l'Assistant Tus-
pecteur, peuvent, en toute probabilité avoir à payer du
nouventt les droits de vérification.

EL MIALL,
Commissaire,

Département du Revenuote l'Intécienr,
Uttawi, 16 avril 1859.
Québec, 4 juin 1889,—3E

VENEZ ACHETER

“L'HUILEDORE ”
Lisez les certificats snivants :
Moi, Josceu Hexorenz âgé de 4) ans demenmnt

tu Numéro C0 Une, Nivervitie certitie qne tons fea che.
veux de dessus un tite Cait tombs vomplétoment de
puis longtempe, j'ai fait l'usage de fn mersoqu rue Huile
Marie depuis le tuois de Tes -ier 1899 ot cheveux
sont pouséez d'itme manié, is Vines ot
voyez,

—
Trois Biviv 22 Mui 1659,

[| J'uinue petive fille de 3 ans dont lex cheveux
ont tetnles, of pone e (te 1a SOE Jy etirrê de l'école
wu mois de janvier deenier, jo disp, nisderevolr pous-
nes cheveux, j'ai fait usage de l'Aude Dotée ct tous
8es cheveux sont complétement repoussés, Toutes per-
sonnes pourrert Li voir,

    

ZeminMinors.

Ne 22, Rue, St-PI ilippe.

Encore tue preuve que uous pouvons avoir (n adres.
sat au No, 12 Îne Lévêque. D'ux D-lles Gouin dont
Ia plus grante partie des Chevoux étaient tombs ; Île
GUL repoussé en fa'sant usage de l'Iuide Dorde,

 

Aoruk l'eeuve —Unepetite fille de 3 ans de M, Thi.
télore Asselin, No. 25 Rue Ste GQenervitve, Ses chevenx
ctaient tobiÀ la suite d'une darte considéradle ; elle
0 fait mange de l'Ivite Doréret anjoprd hind ses chevenx
poussent à mereeille,

l'lux de Zov preuves est trop loneetes à pulior.
BL vente chug

i DAME I ITAMEL.
{ Permguicr,

Fr 174, Rue Notre Dame
Eu face de Lu Batique du l'enple

TROIS-RIVIERES,
 

ÿ 27 Mai 1340 —Tin

SHE
On recevra à ce burcan, jusqu'à Vendredi, le 13 Sep-

| tembre, 1RS9, des soumissions cach-tées, adressées au
{ roussigné avec la suscription®* Soumission pour lu bu-
rear de Poste, ete, de Lachine, Que.pour tes divers tra.
vaux de ki constrnction d'un bareau de poste, ete La-
chine, Que.

Les devis seront visibles au Département des Travanx
Publics, & Ottawa, ninsi qu'an bureau dela Corporation,
Lachine, à partir de Vendredi 1e 23 Août 1589, et l'on
vn prendtr cn considétation que les soumissions taites
suc les formutes impoiintces of + l'on fournira et signees
de la main des sogrissionnnires,
Chaque sontsions devra étre accompagnée d'un

rhéquede banque aecepté, égal À cing pour cent da mon.
tant qui y est muerit, payable À l'ordre de Vhonosuble mi-
nistre des travaux l'ublice, Ce chèquesera conlisqué si
l'udjudicataire refuse do signer le contrat, après notiti-
cation, où #'il ue l'exécute jus inrégralement; il sera re-
tin, sf In voumisalon n'est pas accepté,

Le déjautement ne s'engage pas à accepter Le plus |
bagse ni aucune des soumissions,

Par ordre,

A GOBEIL,
Sccretiure, Ministère des Travaux Publics, 1

 

Pour usage général, mais surtout
“pour ens de maladie. employez‘

le meilleur

BISQUIT DUBOUCHE & CIE
GOGNAC

En vente chez tous fes épiciors et marchands de vin.
18 juillet 1889,

ON DEMANDE
Vus cipariers, garçons et filles Jou apprendre à airy

les cf ox, avd des filles pour écotoner la Feuille,

S'adresser à

+ M. FORTIER,
Manutacturier au Cigar Crmo de In Créme,

151 Rue St Maurice,
Montréal

23 sept 18-10

LECONSDRPIANO
MN. MARCHAND organiste, rvcommencont ses le-

youn do plano chez tuiet à domicile lo premier mardi
de Septembre prochain.

laix et conditions ordinaires S2,00 par mois.
S'achesser chez lui,

No, 20 RUE DES CHAMPS,

 

 

   

TOUJOURS ENAVANT
 

 

A LA

PHARMACIE DES TROIS-RIVIERES

 

Coin desRues DU PLATON et NOTRE-DAME.
On vient de recevuir au Joli etiiche assortiment de CADEAUX

DK NÔCES, de l'RLES, Ete, Bie, qu'on offre en vente à des prix wi
bus que tonto monde en est étonné, Ces articles ont és axliot es toby

avaniogensemont et trs pratiques de la © lille et diable l'hxraucie du Cuin ” eu recezront le h<néfice, Venesvoir ces articles de fantaisie avant d'acheter vis cadeaux ailleurs.

  

 ee eme

Je REMRDE on SIROP SAINT-CYI continué à être Je remède populaire pour guérisonde Toux, Rhu-mes, te, Soyez certains qu'on vous donne fe vétitable SIROP HAINT-CYR, l’rix 25 Cts In bonteile.

 

—————

tre

, Conditionnez von chevaux ct Lites À cornes avec les “ OUDRES EPIZOOTIQUES "” car co sont lesmeilleures poudres offertes en vente. ix 25 Cty pour un GROS PAQUET ct 10 pour un PEPIT.

Agent pourla célèbre “ EAU MINEARLE ST LEON ". En magasinles Eaux Médécinales importées de l'Europe.

EN GROS ET EN DÉTAIL AUX PRIX DE MONTREAL.

R, W. W| LLIAMS, (Nucresseur de Troerner & Williams)

TROIS-RIVIERES
N. B.—Ouvert le Dimanche de 84a 9hrs. du matin ct de 1 11 à midi et demie

Tiroir P, O. No. 13. Téléphone No. 1,

In.avént en Pharmacie

     

J. B. GIROUX&CI
A No. 126

Notre-Dame

 

 

TROIS-RIVTERES.

SEULS AGENTS
—p—

Trois-Rivieres

— Bt I» District pour ~—

“THONAS
L'instoaument qui caen Gratole mérits à l'expédition de tas à Toronto,

 
Sans oublier la Machine à Coulre

INGERde NEW-YORK /
avec ses dernières améliorations dans la l'écdale qui rend la machinesi tendre à mener qu'un enfant de huit ans peut faire jusqu'à 1,800points à la minute sans fatique. Nous déflons ni quo cesoit pour ven-“re à meilleur marché et à meilleures comlitious que nous venduns,

 

Nous offrons nue récompense généreuse À toute personne qui nous{ra pueveoir le nu d'ane personne À li Vons pourrons faire vuevente soithuge Machine à Coudre, soit d'un Maymoninm soit d’un
Piano.

J. B. GIROUX & Ci.
Trois-Rivicres, 27 mai 165y,
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Paris et den Lettres de Crédit pour toutes les parties du
monde,
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Linda se réjouissait de la délivrance de POUR L'USAGE DES PILULES D'AVER. Nos Prix on Gros MPRIMERIRLES
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ra sœur commede la sienne propre, ctne . Doss — Pour agir doves D
\ doutait pas d'arriver, elle auesi, à L'riser ERS ment sur les intestng, de

les liens de ton esclavage désormais tris. AY aad pilules; porte — - -
supportable, maintenant surtont qu’elle S L'expérience seule peut héespérait l'arrivée prochaine do sos Îibéra- Pl décider de la dote dons Sujets aux fluotuations du Maro
teurs ii chague cus. Farine hanche de ehol — ‘ 510

-— ! A : 8 . de re- ‘arino blancho de choix, ces a6ossau00r
Les choses en étaient à co point, au bdHlwaequelesPALAVE Farine furte américaine. : Pad 40 (0IN DES RUEDescription exacte du centre de

|

Moment oi Olombo racontait ces événe- Elles aseurent les fonctions journalières des pain do0 Ibs par dous 1824 ns RU
PAfrl ments à Gaston et à Guy, presque aux funtontiug ct les remettent À leur état normal Uraisse Wir an “pirlot, site 0 he ot 50 1bi,

. ho yspepale,que, porles de Tembocton, avec toute la viva- Puccawevontguérison rts. Ruidn Valence fins...ce reccsri : 25 St-Pierre & Bonaventur \cité d'un nègre. Les cireonstances présen- Gastralgio, Puerto d'Appétit, Estomae hesdepute...SpreeceRE 8 ¢

Les jugements à Temboctou sont plus

tes, auxquelles venaient s'ajonter les plus
rinntes espérances pour l'avenir, don-
naieut à Alice et à Linda une douceséré-

Chargé, Flatulences, Verliges, Muux de
Tête, Nauvées, tous sont roulagés ut guéris

“ parles PILULES H'AVER
aus les Maladies du Fole, les Dé.

Cornlchons quality exten par gallon. eos eos 58
Vinnigeo Malt ot Blanc CXIrm Leo so conso nes « 1 50

Bisenlts depuis 6 0 en montant,
TROIS-RIVIERLS

Salaparcillo do Beistal par dos, .......
Empoie boite de 40 Ig, ,,,
Plancho à Iaver par dos. .o vou enes ,
Balets 2 et 3 conles par dog,136 et 1.06
Allumetles Dominion..…….….….….…...…...ee 2 80
Globe huupe par boîtes In dog... 35
Savons depuis... uses 0es 1,50 In boite
Hesino par 100 log... 0.200 vosocosca000e 110
Grae de BIG Llane, , 19 00 Ja tonne
Sou de M6... 17 00 Ia tonuo

expéditifs qu'en aucun lien dn monde ;
la discussion n lieu sous l'arbre principal
du marché, et la peine, quand ce n'est pas
une amende on la mort, est appliquée
séanco fenante : clle consisto dans un
nombre déterminé de coups de Kourbateh,
ou nerf d'hippopolame, que le coupable

sontres Bllleux, ot In Jannisso, Les l't-
LULES AVER dulvent être dontiées ou doses
assez fortes pour stitunler Je Fuie et les futes-

ting, «tb dléloger lu constipation. Commo

Wésteeine du printemps pour purller le sang,

ces PELULES sout saux épules,
Les Vers, cngemlres pur l’état morbide des

Intesting, sont exjmisées par ves 1ILCLFS,

Fruptions, Malndies do tn Peau, Ide
nioeroides, sultant do l'Indigestion on du

5 —
nité d'âme, et leur santé s'en ressentait
d’une façon prodigieuse ; du reste, jamais
elles n'avaient 6/¢ malades,et leur visage
seul était changé: de blanc et rose, leur
teint étail devenu bronzé, et les charman-
tes jounes filles semblaient des paysan-
nes brûlées par le soleil.

sharers arenes ert

146, 1.48 ot 1.65

On imprime À celte établissement avec la
plus grande ponclualilé et dans les dertie
goûts tous les ouvrages de ville :   
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rendu coupable d'un marché frauduleux,
et puis, il avait, pour acensateur, un lé-
roce mandingue. Il recourut à toutu son
habileté, priu, s'humilis, conjura au nom
du prophète, dontil élait le dévol dervi-
che. Olombos’en tint à co qu'il avait dit.
et sa colère augmentant,il renforça encore
la dose.
— Siles coups bien appliqués qui tat

tendent, ne suffisent pus, je me fais fort
d'obtenir la sentence de te faire vendre
comme esclave en ta qualité de voleur
public.
À ces menaces, le malheureux sorcier,

tremblant comme la feuille, se jeta aux
pieds d'Olombo, lui demandant grâce par
toutes les miséricordes du ciel. Olombo,
se remettant un peu de ea fureur, Jui dit:
— Combien l'Araba t'a-t-il promis pour

celte gredinerie ? Parle nettement, car je
tiens entre mes mains ta vie on tu mort.
Nabat-Ben-Vadai avoua qu'il était con-

venu de cent piastres comme droit de
courtage, mais que l'aifairo ayant man.
qué de moitié, il n'en recevrait au plus
qu'une cinquantaine.
— Eh bien, dit Olombo, par respect

pour le prophète, je ne venx pas ruiner
nn de ses serviteurs. Je veux même te
faire du bien : je te compterni moi-même
les cinquante piastres ct t'en donnerai
même cent, si tu me revends l'esclave.
-- Allah est grand! qu'il te bénisse !

répondit Nabut en revenant de la mort
à la vie.
— À une condition toutefuis, continua

Olombo, à condition…
— Toutes les conditions que tu voudras.
— À condition qu’ane fois le contrat.

signé etles piastres données, tu te sauve-
ras immédiatement. tu débarrasseras-
Temboctou de ta présence et tu n'y met-
tras plus le pied, jusqu'à ce que Mohams
med soit parti avec toute sa caravane.
Si je l'y aperçois uue seule fois, ce sera
signe que la vie te pèse, parce qu'alors je
déconvrirai anssitot 1a trahison à Moham-
med et Je te porterai au cadi, lié comme
unsinge.
Le pauvre sorcier trouva ces conditions

bien meilleures qu'il n'eùt osé d'abord
l’espérer. Il empocha son argent, fila a
Kabra, port de Tembocton sur le Niger,
y lona une barque, et bientôt on n'en cut
plus de nouvelles. Olombo attendit, pou-
reparaitre devaut Mohammed, qu'il con.
nût le départ de l'Arabe, pour le compte
duquel Nabut avait tenté sa mauvaise
spéculation. Assuré quecelui-là était loin
il alla trouver le cheik, et lui dit:
— Béni soit Allah, qui a porté remède

à ta sottise ! Pour ce talisman, tu devais
donner tout autre prix qu’Alice, et ne pas
yrÂter ainsi ta paire d'esclaves blanches.
Appareillées, en effet, tu les aurais ven-
dues plus de deux cents piastres partête ;
dépareillées, tu ne les vendras pas cent
cinquante. Ton achetenr n'a même pas
voulu emmener avec lui la seule que tu
lui aies vendue,etil s’en cst défait avant
que de partir. Je l'ai eue presque pour
tion, pour la bagatello de cent mauvaises
piastres.
Eh bien, dit Mohammed. tu me la

rendras pour ce prix, n'est-ce pas ?
— Me crois-tu fon ? Toi plutôt, tu de-

vrais me céder aussi sasœur, avant qu'un
autre ne viennete l'enlever. Si tu m'avais
demandé conseil, tout cela ne serait pas
arrivé.
Je jure par Allah, dit Mohammed hon-

teux de s'être laissé attraper. que person:
ne no viendra m'enleverl'autre des mains
que je ne m'en dédommage pour les
eux... Mais toi, tu n'agis pas avec moi

en ami, de me refuser une esclave.
— Eh bien, tu l'auras en son temps,

répondit Olombo ; tu l'auras quand nons
serons à Abecutta, près de Lagos, (il était
bien assuré de trouver là cent prétextes
pour ne pas accomplir sa promesse), si,
au retour, tu veux bien protége: mes
gens comme en venant. Là, nous discute-
rons courtoisement le prix, et nous nous
séparerons les meilleurs amis du monde,
D'ici là, je la garde pour moi,et toi tu lui
laisseras pour compagne sa sœur qui con-
tinue toujours à l'appartenir. Tu n'asrie
à perdre et tout à gagner a celte conven-
tion.
Comuwe toujours, Mohammed se soumit

aux conseils d'Olombo. La position des
jumelles s’améliora ainsi de beaucoup. À
sa grande joie, Alice se tronva, d'après
les naet coutumes du pays, l'esclave lé-
galu de son fidèle serviteur, c'est-à-dire
en pleine possession d'elle-même, servio
en tout point aussi bien que lo permet.

Cette dernière parole mit fin au long
récit d'Olombn. Temboctou était on vue.
La caravane Ctnit en rumeur, la joie fni-
sait faire à fous de véritables folies, of,
jusqu'aux approches de ln ville, on enten-
dit que le bruit continnel des conps de
fusil. Chaque compagnie s'installa à son
gré dans les logements arrêtés par les
fourriers. Beaucoup dressèrent leurs tentes
pour y passer la nuit. Olombo poussa son
cheval pour he pas entrer dans la ville
en compagnie des Européens : Samba-Yo-
ro avait ordre de les conduire à une gran-
de maison, des meilleures du pays, située
à une petite distance de la demeure d'Ü-
lombo et des jeunes filles.

 

LA PREMIERE NUIT A TEMBOCTOU

Olombo courut au grand galop de son
cheval porter à ses maîtresses la nouvello
que Gaston ct Guy n'étaient plus qu'à la
distance de quelques heures, et qu’ils se-
raient 4 Temboctou avant la nuit. Ces
heures, longnes d'un siècle, les jeunes
filles cherchèrent à les abréger. en se re-
disant mille fois que, leurs libérateurs
tant désirés et si impatiemment attendus
étaient arrivés.…. que, dans un moment,
ile seraient cn vue... que, dans un mo-
ment, elles les verraient de leurs yeux...
qu’elles en recevraient les plus donces
nouvelles, et puis, qu'ils se mettraient en
route tous ensemble pour Lagos. Leur
cœur leur dit de no pas attendre dans les
chambres qu'elles habitaient,et elles en-
trèrent. (ce qu'elles n'avaient jamais fait),
dans l'appartement d'Olombo; là, au mi.
lieu de ses esclaves, elles se postèrent À
l'entrée de la maison. Mais, tout cela ne
suffisant pas pour calmer leur anxiété
toujours croiseante, elles résolurent de se
placer, à défaut de fenêtre, sur la plate-
forme dntoit. I! y avait là une petite ca-
bane, couverte eu paille, pour jouir de la
fraicheur de la nuit : elles y firent porter
sûr le devant un parapet, ou plutôt une
jalousie faite d’un tieillis de cannes a
sucre et de branchages, à travers laquelle
elles pouvaient tout voir cans être remar-
quées.
Il est plus facile d'imaginer, que do décri-

re les battements du cœurde ces deux pau
vres enfants. llles s'inforimaient minu-
tieusement de la manière dont Guy et
Gastou étaient habillés, du harnachement
des chameaux qu'ils montaient, de la
compagnie qui les entourait. Pourtant,
elles n'avaient pas besoin de tous ces
renseignements, et elles auraient reconnu
leurs bienaimés libératenrs dans toute
une armée, Quand elles voyaient poindre
un chameau dans la foule, sur le marché,
(à la tombée de la nuit, le nombre en de-
venait de plus en plus considérable), elles
étudiaient avec soin Je cavalier, gans se
lasser jamaie, quoiqu'elles cussent Clé
cent fois déçues dans leur cspérance de
pouvoir dire : “ Le voilà! ” Tout à coup,
la multitude e'’agite, pousse des cris, fait
place : c'était la tête de la caravane qui
se montrait ; les Européens et leurs gens
suivaient immédiatement le cheik Messa-
oud-Ben-Saoud.

Les jumelles reconuurent Samba-Yoro,
précédant à pied scs maîtres en habit de
mandingue, et tout fier de la belle cara-
bine qu'il portait en bandoulière; peu
après, apparut Gaston avec sa grande
barbe, puis Guy, tous deux vêtus comme
do grands seigneurs arabes, et montés
sur de superbes chameaux couverts de
riches tapis et d’harnachements de gala.
Alice et Linda se dirent on même temps:
“ Les voila!” et Linda, 4 la vue de son
fiancé, fut prise d'un tel tremblement,
qu'elle eut peine un moment à retrouver
lu parole. Cependant, Gaston et Guy s’a-
vançaient lentoment au milieu de la fou-
le, allant vers la maison où il était conve-
nu que les mènerait Sammba-Yoro. En
passant devant la case d'Olombo, leur
guide lui dit:
— Voici où demeure Olombo.
Gaston ne détourua pas la tête, mais

Guy leva les yeux, et, du haut de sou
chameau, vit Linda qui, oubliant la pru-
denuce que leur avait tant recommandée
Olombo, avait passé la tête à travers lo
treillis. Il lui sourit avec une joie ineffa-
ble, et se tut, sa fiancée faillit pousser un
cri de bonheur. Leurs regards so dirent
ut se répondirent mille choses. Alice s'un-
hardit, approcha à son tour et salua d'an
regard lo fiancé de ta bœur. La caravane
passa, et lu vision disparut. (À continuer)
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Pilules d’Ayer.
On tronvera sur chaque boiteses directions

sormplètes ot cdetaillées, en plusieurs Inngnes

PRÉFARÉES PAR LE

Or.J.C.Ayer&Co., Lowell, Mass,
En venie chet tous les Fhaimacios.

  
     

Dr A. LANTIER
CHIRURGIEN-DENTISTE,

24 Rue Des Forges

TROIS-RIVIERES
(Vis-à-vis le Marché.)
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— Sefcrauité : —
POSE DES DENTS ARTIFICIELLES,

PLOMBAGE DE TOUTE SORTE,
EXTRACTION DES DENTS OU RACINES,

25 ota.
Extraction des denta sans douleur au moyen du Gas

hilarlant au bureau où a domicile (aur demande.)

CHLOLOROFORME ETIIER.
Conditions les plus avantageuses,
2% dérombre 1888
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CANADA
Province de Québec

District des Trois-Rivières
Dame ANNÉE PRINCE, du village de Larochelle,

épouse de Calixte Hébert, du même lien, boucher, die.
mentautorisée à ester en justice,

|

|
|
|

} COUR SUPERIEURE

 

Demandereuse |
va ‘

Le dit CALIXTEHEBERT, |
Défendeur

Une &ction en séparation de bicns à cté instituée en |
Cette causo ce jour.

‘Prois-ltivières, 24 Juin 1889.
AI PALE,

Procureur de la dumanderesse,

Impressions de toutes sor-
tes À ce burcau. |

 

33, 37, 39, 41, Lue St-Antoine, Trois-Rivières,

charge, enfin toutes sortos de voitires A roues, il n'y &
aucune place où bla pauvent acheter d'anssi bulles vol-

  
 lhusphate 29 56 €

72

C0 la tounede 2,000 lbs,
Whiskey 50 O, P. $2 90 gallon.
Ryo 25 U. I. $1 64 gallon,
S@° Demandex nos pix pour Liquerrs, Vaiuseller,

Vercetiez, Articles de fantaisie, ete, ote.

Correspondance sotlicitée

LT CORMIER,
Magasin, Nos 10 & 11, Marché aux Denrbee et Nos

Telephone No, 2,

 

On recevra à ce Bureau, jusqu'à Vendrèdi, le 3 Août
prochain, des roumirsions cachetées, adresuôes an soux-
«tiption « Soumission pour le charbon des Edifices Pu.
blicw ” pour la fouruiture du charbon à l'un où à tons
les édifices publics de la Puissance. B
On pourra #e procurer le devis, la formule de soumis-

sion et toute information nécessire, en d'adressant À co
département, à partic de mardi, le © juillet.

Len soutrissionnaires vont avertié quel'on no prendra
en colsidération que les soumissions faites sur lus for.
mules imprimées que l'on fournirs, et signées de leurs
Innins.
Chaque soumisaion duvra étre accompagnée d'an chè-

fue de Banque accepté, égal à cing pour cent du montant
quey est inscrit, payable à l'erdro de l'honorable minis
tre des travaux publics, Ce chèque sera confisqué, d le
sonmissisunaire refuse de siguer lu contrataue demande
su s'il w'exeente par complètement co qui vera stipulé
dans le contrat ; wa reruis si In soumission d'est pas
ucceptée.

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus basse,
nlaucune des soumissions,

Par ordre,
A. GOBEIL,

Becrélaire.
Ministère des ‘ravanx Publics,

Ottawa 3 Juillet 1889, }
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A tous coux dai desirent se procurer uns belle voitare

soit Buygey, Petite Charrette, l'hacton, Carosss de fi-
mille, Express Fort:, Expreses Légère, Gras Wagon da

tures élégantes, comfortables et à aqui bou marché
que chez

R.J. LATINER,

92, Rue McGill
Ou pai-ra lo fit ponr tout achat Au’ complant dans
ua rayon d-eent milles, autour du Montréal.
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J CAISSES DE BIJOUTERIES J
——— CONSISTANT EN PRESENTS DE ——

NOCES, NAISSANCES, ETC, ETC,

   

  

    

   

Chez P.M,
NO. 30, REE

Vous trouveres lus articles les plug nouveaux, le plue grand choix et les Mus bag prix.
MONTRE L'OIt pour... docccennunes

W D'ARGENT pour...
«  NICKLE pour...

ANNEAUX L'UIt pour...
HET DE BIJOUX EN OR pour
BOUTONS EN ARGENT KT OR y
PENDULES EN OR KET NICKLE. .,,

Argenteries ot articles nrgentés ay prix coutant, ArMontres ot bijoux reparts par des ouvriers habiles,
ticles on jet of autres ly mame genro à très bon marché,

Uravare sur or et argent article dorés où argentée sur ordre,

CONNER,
DU PLATON,

eres $10 00 ot andessus.
5 00 “
8 00 .

+... 1 BO “
sevssc00.. 10 08 6

too son ne00 74 “
se secttssuso 0000, 15 “ 4

Un escompte libéralo out aceordé au Clergé, aux Collèges et Couvonts,
à

C'est maintonant le temps d'acheter on vond retuellement à sacYHablissement,
Ou a: fait un plaisle de montrer tout 1'

0s LE 24 Beplombro 1499,

assortiment ot favoriser le choix des acheteurs,TOUT RESPEUTUEUSEMENTSOUMIS 9
P M COONNEHR :

ritice pour reduire l'immense stock de

Tinportateur de Montres, Horloges, ete

|

etc.No, 30 rue du Fiaton, on face de son auclon ‘magasin. Frère, Pro
vols, etc., doivent être adressée Puauco, à l'Imprimeite
No, 40 Oolu des Huos fr,
Trois-Rivlires,

Billets promissoiros

Enveloppes,

Catalogues,

Listes des prix,

Programmes,

Circulaires,

Affiches,

Placards,

Lettres funéraires, etc, etc

lanc desommation,

Demandesde plaidoyer,

Fiat,

Comparutions,

Déclarations sur billet:

Déclarations sur compte,

Déclarations d'acte d'hypothécaire,

—0——

Pour les avocats.
ubpoena,

Affldavit,

Inscriptions,

Inventaires de production

Saisies arrêts après jugement,

Brofs de saisio-gagerie,

lrocès-Verbaux de saisi.

Oppositions,

Mémoires de frais,

—0—

Pour les Notaires.
Blancs de billets,

Quittances,

Procurations,

Transports,

Contrai de vente,

Contrats de Marie

Baux à Loyv:

Toute commande par écrit sera orsuty
sans délai

LE

Journal des Trois-Rivières
Kat imprimé et publlé par GKDKON DKSILETS #

étalres-Kditours, à qui toutes lettre, ene

Pronas ‘ar Honaventone, ler

CONDITIONS,
Le Jouaxat vus Tnois-Hirihang parait tous lee Lun

b Jouni de chaque semaine.

PRIX DR L'ARONNKNENT.

Unan,doux fois la semaine (Frais de port compris) $2.9
Six mois

Pour los Ktate-Unls.... racn nant stave Bava $1.00

Un an, Bourion Haavouanaims

do db $1.00

$1.00

go.
de

de

Invamascenest rarance d'avares.

On ne pont s'abonner pour moins de six muls.

Toute personne qui voudra discantiudur so 449 1 +

Bizmois do

ment duvre en donnue avis un mols event ete
© son simostre of avoir payé los arrérages o'lly #1

PARLE DE4 AN NONURY,

Les annonces sont tolsbes sur Trps Bauvien, aux «6
itions suivantes ;
Première Insertion,

par

ligne, ,,, .......... $0.00
Obaque Insertion suivante paz ligne, .., .... $0.04

Une rotuine litirals o«t aovuntée pour Ina Aniouced +

 

lung berne,
Loa avie do maringo, nulesance of dicts srougiusbds
miso de 34 osuting,
les nécrulogies seront chargées au taux des anne

"Toute corrspantenos stoydolt dire mune d'un nom
eu  


